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« Vous savez quand j’écoute une musique par exemple, qui me plaît ; certaines fois 

sans bouger, sans bouger extérieurement je veux dire, je me construis des 

orchestrations, internes, musculaires et sensationnelles si je puis dire (rires) et très 

intimes, vraiment quand j’écoute une musique, les cellules en sont charmées […] j’ai 

l’impression des fois que j’ai des orchestrations à l’intérieur de moi mais sans 

bouger. »1 

Jean Babilée 

 

La musique a un rapport étroit avec le corps. Une histoire de tête à tête, d’oreille et de peau. On dit 

souvent « avoir une musique en tête ». Un air, un fredonnement, un sifflement, voire même un refrain. 

Pour certains, il s’agit d’un ver d’oreille (Ohrwürmer) ou d’un perce oreille. Un vers musical devenu 

air obsédant. Enfin, on dit des personnes qui expriment gestuellement la fougue et la passion qu’elles 

ont la musique « dans la peau ». La langue française, elle aussi musicienne se joue de nous et nous 

ballade de corps de texte en métaphore. Interroger la question du corps en musique et son rapport à la 

chair, depuis les fondements théoriques, résonance des Techniques du corps de Marcel Mauss (1936), 

à L’anthropologie du geste de Marcel Jousse (1969) sera l’enjeu de cette communication. Nous 

décrypterons les pirouettes au jarret de l’esprit des philosophes, chorégraphes et musiciens, au rythme 

du rapport musique/corps pour mieux examiner la chair pensante. Du geste effecteur au geste figuré, 

puis de sélection (Delalande, 1988), il s’agira d’analyser les habitus corporels et plus précisément le 

travail du corps dansant dans la création contemporaine face à la création musicale acousmatique, 

notamment avec les techniques de prise de son via les capteurs corporels. Une articulation numérique 

entre corps et son : des écouteurs à l’orchestration. Enfin nous terminerons cette écoute par une 

histoire du souffle musical du corps dansant et musiquant, comme le fait remarquer Jean-Claude 

Pennetier interrogé par Yves Delalande sur ses respirations au piano :  

« pour jouer telle ou telle chose, je sais comment je vais respirer. Il y a des attaques 

que j’aime prendre plein d’air, d’autres les poumons vides, sur l’expiration […] à mi-

poumons, comme une plante, dans l’eau qui s’écarte et se referme extrêmement 

doucement. » (Delalande 1980 : volet 3 entretiens).  
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